
Conseil des Ministres 
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tat »e sont réunis c e 
l 'E lysée , - sous la pré-
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•na-aearètain 
matin, i 
e idenec de M. I 

LES A F F A L E S EXTERIEURES 
s ton Doumergue a entretenu le Gon-

MU des affaires extérieures. 
MOUVEMENT JUDICIAIRE 

L e Oardo <t< s Sceaux a fait s igner u n 
mouvanuent judiciaire. 

LA CREVE DES MINEUR» 
L a m. a fait connaître 

« u e '.et m o u v e m e n t s gréviste» paraissent on 
déeroU^aoce. 

MOUVEMENT ADMINISTRATIF 
né Renoal t a s o u m i s à I* s ignature 

du IMskaan» i i Ré] riMiane an mas* .-

chargés de l'enquête •«rnissa ient convain
cus que la culpabilité de l'ingénieur Pierre 
allait être bientôt démontrée. Or, depuis « 

nquéte n'a guère avant* , ainsi que 
l e disait hier l'avocat de l'inculpé à un jour
nal iste qui l'iuterviev 
CE QUE DECLARE L'AVOCAT 

DE M. PIERRE 
ilpabilité de P. 

loin d é t r e faite, a déclaré M» Keillard. Les 
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us ELECTIOM'LÉGISUTIÏES 
r f l C M I E R TOUR • t« AVRIL 

DEUXIEME TOUR i 1* MAI 
J»«ris. 28 février. — Atnat qu'on l'a v u 

plu» haut, le cnn»eil des ministre», dans s a 
réunion daujourd'hui , a décidé de fixer 
d'une façon définitive, d a n s s a s éance d s 
mardi prochain, la data des é lect ions légis
lative? , __ 

Il a c«naMWré que 1 état des travaux oar-
Itmentairas . d u n e part, et l'époque de 1 an
n é e a laqneBe noua s o m m e s a r r w é s lui un-

f a r r ê t e r l a date à la-
SaSSî l e s é lecteurs seront convoquée pour 
le renouvel lement ilo ta Chambre. 

peut considérer 
ment inopiné, c'est la 

• tate du îfi uvril <iui sera choisie. Le scond 
tour de- scrutin, s a ca eus. aurait l ieu le 

On p e n w que l a semaine prochaine suffi
r a pour U.imm>T le aote du budget des dé-
rjswMs.qne ta discussion des recettes de la 
l ô T o e f i n a n c e s pourra commencer le 9 mars 
A ta Chambre et que les derniers jours ou 
racés de m a r s seraient employés par le Sé
n a t a discuter à son tour te budget de 1814. 

CulVi 

, u il ne compi i -i 1 inter 
•i'.1 famille comme partie ci

vile. 

LES MENACES DE REPRESAILLES 
DE L'INGENIEUR 

— Quels sont ces faits auxquels il peut 
faire ajhn 

— Il fait allusion aux procédés de livrai
son qui ont été employés pour» faire parve
nir ù la i* udrerie d'Ângoulémc des balles 
do coton poudre. 

— Pouvez v o u s préciser un peu mieux .' 
e taire, tant que mon client 

n'aura pu.» parlé. 
— Ne pourrait-on pas, maître, vous ob

jecter» que <'est Pierre qui fabriquait et 
qu'en conséquence C'est lui qui est respon
sable " 

— Ce n'est pus la fabrication qu'il faut 
incriminer, niais les matières premières qui 
ctaient mauva i ses et le défaut de niain-
d'ejeuvre 

• Pierre avait beau proie-: 
outre à se s réclamations. C'est alors que, ns 
voulant pas être complice, il écrivit au nu

i t s i ! 
fois de 

baron du Saint-Empire, n y a un an, il partit 
pour la Hongrie et y é n s n t , à l'en croire, 
comte de Chemin ms . D s retour . Par*, il 
recevait sogutst la visite su pseadobaroa 
Moser ds YVeiga et de quelques autr, s étran
gers, dont certains occuBaient, parait-il, des 
fonctions touchant de u n s à ta diplomatie. 
L« 27 janvier dernier, il déménagea, et avec 
son amie, alla s ' i n ^ ' l e r au o° n de la rue 
Troyon, daos une modeste chambre de So h. 
par mois. Un volumineux courrier, provenant 
de tous les coins du monde, lui parvenait a 
cet «adroit. Il y a trois jours, ayant eu sans 
doute connaissance é> l'arrestatielf de sou 
ami, Moser, d'Elisabeth Thell et dr Ha.:* 
Branca, dit Branco, il téléphona à plusieurs 
Iiersooncs qu'il se rendait dans le Midi pour 
y soigne» une grippe. Aussi lorsque les poli
ciers se présentèrent chez lui trouvèient-iss les 
portes closes. 

Quant à Haas Branca, dit BTSDCO, actuelle
ment sous les verrous, de* 'ensei«-oemems 
parvenus de Berlin nous «ppreiiaeiit qu'il est 
1» gnndre d'un marchand de meubles de la 
Landsb••• s'est déjà livré dans 

"x à diverses escroqueries • 
noms d'emprunt. Veuf, père de deux eofanis, 
il obtint le titre de chambellan de DeUnoHU 
Lippe, et avec le pseudo-baron Moser lut 
mêlé à 1 affaire du chambellan de Westertilia-
gen c; du ptSSSSSSSS Maas. 

L'EFFROYABLE PARRICIDE 
DE CUMIÈRES 

L INTERROGATOIRE DU JEUNE CRIMI
NEL. — « IL A IMAIT BIEN SES PA
RENTS . 
Reims, 2& février. — Le parquet de Reims 

t'est rundu hier à Cumières atin d'enquêter 
sur 1; double crime commis par le jeune Ao-
dri Martai. L interrogatoire s'est poursuivi de 
dix heures du matin à midi dans la chambre 
des victimes, on présence de leurs cadavres. 
Le jeune meurtrier a protesté qu'il n avait pas 
de complice et qu il n'avait pa» prémédité sou 
crime. 

Un incident pénib!,- »esi produit au moment 
où on reconduisait le meurtrier a la mairie à 
l'heure du déjeuner. 

Son oncle, M. Normand, lui reprocha vio
lemment son crime. L'assassin se mit à pleu-

u.mt » qu'il aimai: bien ses parents ». 
Durant l'après-midi, le juge d'instruction a 
entendu une douzaine de témoins, notamment 
les camarades de débauche du jeune criminel. 

L autopsie des deux victimes a confirmé les 
déeliratiems faites jusqu'alors par André Mar-
ti:i. Deux balies oni été retrouvées dans la 
tête de Mme Martin et trois dans c e l a de son 
mari. Leur trajet et l'examen uéme des corps 
ont montré qu'il n y avait pas eu iutte. 

Le meurtrier était de retour à Reims à huit 
heures du soir. 

que temps des individus porteurs d'armes 
prohibées ou d'instruments « t outi ls divers 
pouvant en tenir heu », 0 *H«r rappelle les 
diverses disposit ions légistalrres v isant le 
port d'armes prohibées. 

Le préfet de police ajoute : 
•• Les individus qui seront trouvés sur I» 
voie publique en état d Ivresse , de mendi
cité ou de vagabondage, ainsi que les soute
neurs et tous gens s a n s aveu qui appellent 
l'attention par leurs al lures suspectes, de-
vrotu être appréhendéae par les agents qui 
s'assureront, d'abord en les palpant et e * 

Jlant ensuite au besoin, s'il* sont 
ou non porteurs d'armes prohibées. D a n s 
le c a s 6> l'affirmative, ces individus seronl 
arrêtés et envoyés au W p ô t près la préfec 
turc de police. 

Il en sera de même a l'égard de tous e e u s 
qui, en cas de troubles, au cours de r a * 
tremblements, ou pendant des fêtes o u ré
jouissances publiques, ayant provoqué l'tn-

ité par leur conduite 
- j icorrects ou S o r s 

venantes envers des 
:it trouvés por-

U î DE L' 

<• rigoureuse 

n'avoir pas vn Oïdiôu, parult 
démon trer la bonne foi entière de Pierre. 

a J'en m n c l u s également que Cadiou n'a 
pu être tué que pair un rôdeur ou un voleur 
nui a voulu le dépouiller des valeurs ou des 
documents qu'il portait sur lui. 

— V o u s oubliez, maître, qu'il y a la sé
pulture. 

— Evidemment, ce qui est stupéfiant, e*es( 
la sépulture. Mais cette sépulture peut s'ex
pliquer par des raisons que je ne peux, que 
je ne v e u x p a s expliquer. 

• Si on avait trouvé le cadavre dans la 
forêt, c'était tout s implement le crime vul
gaire. 

•> Le crime n'en est probablement pas 
moins vulgaire, malgré la sépulture, n 

M m i Cadiou. que l'état de sa santé avait 
empêché de se rendre samedi dernier à 
Brest, a élé à nouveau convoquée par le 
juge d'instruction afin d'étro confrontée 
'dvec l'ingénieur Pierre. 

Le mystère 
de la Grand' Palod 

L E N Q U E T E N'A GUERE AVANCE 
Brest , a février. — MM. Meunisster et 

Paulin commissaires spéciaux, et l'inspec
teur Lemer. ont reçu la miss ion de recher
cher dans l e s arbres de la propriété de l l n -
tfénieur Pierre les balles qu'il a Urées vers 
l e moi s de juin dernier avec le revolver de 
6 millimètre* qu'il venait d'acheter à Lan-
derneau Ces Investigations ont pour but 
Me préciser si c e s balles sont semblables à 
Belle qui a tué le directeur, M Cadiou. Les 
recherches n'ont encore donné aucun résul-

Au lendemain de la contre-autopsie pratl-
g o é e par le docteur Paul, l es magistrats 

FELTLLBTON DU 1er MARS. — N . 55. 

Fa» Pierre OAX 

n s'tnstsOà e', s a n s souci de rues et bou
levards qu'B traversait, il s e la issa con-

Os temps en temps, passant la tète dans 
l s bois du vasistas , U s assurait que le pre
mier fiacre, celui occupé par les deux fem-
• k s i et leur chaperon, marchait devant. 

Après v ingt minutes environ vingt mi
nutés pleines d'anxiété et de tumulte inté
r ieur Jean sentit que ''si lure du cheval se 
ssjrTentissaK. 

H s'arrêta m ê m e tout a fat*. 
L e fils de Rochefleur mit la tête A la por

tière 
Devant lof, la voiture poursuivie resta en 

Georges en sortit et. empressé , p o u s s * un 
bouton électrique à gaoche d'un porche. 

Osa damas sortirent du véhicule. 
Csral occupé par Jean reprenait sa mar-

Bhe. 
Ou côté opposé au trottoir où ne trouvait 

l s trio, le flls de R.nch»fle«ir pou»«* la gla 
es , tira 'e cordon < très bas, dit : 

— Arrêtes donc t . . 
Sur le m ê m e ton, le cocher, qui n'en était 

e u s à la première eonrs* louche répondit : 
— Je tourne m a voiture.. . vous compre-

per, monst«"OT... pour ne pas avoir l'air I... 
— C e e t t«As bien, tenez ! 
Le pourboire annonc* tomba dans les 

na ins . rniWswimV** d e l'hnmnu*. eL, i m s t V 

L'affaire des Harcbands 
de décorations 

ON RECHERCHE UN QUATRIEME 
COMPLICE 

Paris. a8 février. — Arrêtés avant-hier, dans 
les circonstances que nous avons exposées, 
sous l'inculpation de traite de décorations, le 
pseudo-baron Moser de Wejga, â compagne 
Elisabeth Theli et Hans Branca. dit Branco, 
ont été conduit* au cabinet de M. Guichardon, 
juge d instruction, qui a fait ccr ier les deux 
Allemands à k Santé et U femme & Saint-
Laaiwe. Les ti^is prévenus seront interrogés 
sur le fond la •sraSSSS prochaine. 

L'a quatrième complice est activement re
cherché par la police. C'est un individu qui 
s'installait, il y a trois ans, /ec une jeune 
femme au fi* » bis de la rue Laugier, dans 
un luxueux appartement, sous le nom de < che
valier Frédéric IT..iin t. i' se disait fils d'une 
dame d'honneur de Va cour d'Autriche, neveu 
d'un cvêque hor-jrois, et portait le tire de 

Comment un instituteur 
put supprimer une Mairie 

Amiens, 28 février. — Les habitants de la 
petite commune de Saint-Afard, dans 1 ar
rondissement de Montdidiei\ n'ont plu? 
do mairie et c'est l'instituteur lu» I'» ^ P " 
primé. Votai comment : 

= .1 présent les édiles, de Saint-Msrd 
tenaient leurs séances dans un total qui 
servait en môme temps de salle d'école. La 
municipalité n o y a n t avoir à se plaindre de 
l'instituaiui demanda son déplacement e t 
en utlendant, supprima son traitement de 
secrétaire de mairie. Par échange de bons 
procédés, l'instituteur a supprimé purement 

. menl. la mairie. MatUc dans sa 
en vertu dos règlements n r n4i'»nii* ' 

ques, U a décidé que les consei l lers muni
cipaux n'y tiendraient plus leurs réunions. 

Que vont faire les édiles de Saint-Mard ? 
Ils ne peuvent pas siéger e n plein vent ; 
la loi municipale I interdit et leurs délibé
rations seraient milles. M. Desjardms, mai
re de l a commune, les a convoqués chez lui, 
en attendant que l'administration préfecto
rale, qui s e préoccupe do cet état de chose», 
ait trouvé une solution. 

U N E HISTOIRE DE SABOTAGE 
D'AEROPLANE EN 

MHBJ» par l'aviateur 
l'aviateur français P 
u tfsjrers l i l a î t e une 

Le sabotage, suivant la Tribun 
été révélé jwr le mécanicien al lemand, \ i 
phe Freissmutti. qui fut d'abord au serv 
de Pégou-.' consista à scier 
contre-poids en bronze et OB zinc ( 
sur le réservoir ù essence, assure 
nuité de la carburalàon, quelle que soit l a 
position de l'appareil. 

On annonce que le dépnt Montu, prési
dent de la Société itaUennc d'aviea.k>n, est 
parti pour Milan afin ds KO livrer ù une en
quête. 

D'aukv part .notre correspondant de Ro
m e nous signale que selon une enquête im-

faile pai les correspondants du 
!TMe«se»gero • à Milan et h Vienne, il semble 
bien sue ntgOMIl a été viclimo «l'une ven
geance de soii ex^néconicien et que sa bon
ne foi no fait aucun doute. 

Ajoutons que Pégoud a porté plainte par 
voie télégraphique contre son ancien méca
nicien pour diffamation. Il o m ê m e annon
cé son intention d'effectuer des vo l s avec 
l'aéroplane aoi-dteant saboté. 

CHUTE MORTELIE D'UN AVIATEUR 
TURC 

28 février. — On télégraphie de 

Dans le " Monde noir 
LA REUNION CONSTITUTIVE 

DU a PARTI CATHOLHJUE , 
Pans . ;S février. — La première réunion 

oonsùtutive du « parti catholique » slsst «S 
ce matin. 

La première et la principale question 
a dû être soumise à 1a petite assemblée a 
eeSe du programme minimum 'es reveodic 
tions catholiques. L' « Univers ». le véritab 
initiateur de ce mouvement, lésame ce pn 
gramme en sept- articles 

€ Rétablissement de» relations diplomat 
que» -vec le Saint-Siège ; 

Reconnais»ance légale des droits de fEg l i 
en France j 

Reconstitution, d'accord avec Rome, d 
patrimoine ecclésiastique ; 

Retour des congrégations chassées ; 
Réintégration des sœurs dans les hôpitau| 
Défense des droits de renseignement ca " 

lique et participation des écoles catholiques au 
budget de l'instruction publique ; 

Abrogation de la loi dé divorce » 
>fes*eirneurs, si c i n e ^ o u s suffit pae, vous 

oVemanderex autre ttvjÇr 
-..-...a-'T A.. . 

'. Da 
aon 

VDeux 

d'i o 

aul ; 
atlào-

Pari's 
nion 

2S février! — Au cours de la réu-
élcjslenul atjpurd'hui par le parti 

née du colonel 
qu'aux élections l'ae-

_ des s'exeroars uniquement 
rëiigieus et en dehors de tout 

l a formation du comité cen-
etnbres a été résolue. 

. U M I i n VOL 
DANS t \ FOIRGON POSTAL 

Paris, aS février. — Un vol audacieux a été 
commis ce matin à huit heures et demie, rue 
Chauchat. Un malfaiteur demeuré inconnu a 
voté, dans un fourgon postal, un sac contenant 
des valeurs. Voici en quelles circonstances. 

Le chauffeur du fourgon automobile avait 
arrêté sa voiture en face de la Banque de 
l'Union Parisienne. Tandis que le facteur, qui 
l'accompagne habituelle ment dans sa tournée, 
était allé remettre des mandats et des char
gements dans divers immeubles de la rue, le 
chauffeur prit dans le fourgon un sac destiné 
à la banque et traversa la rue pour le remettre 
à l'Union Parisienne. 

Il airak refermé la porte du fourgon, a ce 
ou'il affirme. Toujours est-il que lorsqu'il re
vint, un instant après, vers sa voiture, il cons
tata la disparition du seul sac qui restait ; ce 
dernier contenait une centaine de valeurs et 
de titres au porteur, destinés au syndicat des 
agents de change. 

Les apaches et 
le pirt d'armes prohibées 

UNE MESURE DE M. HENNION 
Paris, 28 février. — M. Hennion adresse 

aux fonctionnaires et agents des services 
actifs do la préfecture de police un ordre de 
service dans lequel, après avoir attiré leur 
attention sur « la recrudescence des agres
sions auxquelles se sont livrés depuis quai-

Paris. _ 
Constantinopie à l'agence Havas que 1 avia
teur turc Fcthi, qui avait entrepris le raid 
Constantinopik'-lo Caire, a fait une chuto * 
Damas ; il a été tué sur le coup. 

FETHI BEY S T S T T U L 
AVEC SON PASSAGER 

Constantinopte. 28 février. — L'aviateur 
Fcthi bev et le lieutenant Sadik étaient par-
lis c e mâtin, en aéroplane, de" Damais pour 
Jérusalem ; aucune nouvelle d'eux n étant 
parvenue ù Constantinopie à midi, des rc 
cherches furent effectuées. 

L atfroplajve fut retrouvé en pièces, entre 
Samaaie e t Zulie, dans le district de Tibé-
rjade : Felbi bey et Sadik c«jient morte. 

MARSEILLE PARIS E N AEROPLANE 
AVEC UN PASSAGER 

Marseille, 28 février. — L'aviateur Marc 
Bonnier qui «tait arrivé lundi dernier à 
Marseille par le paquebot « Dumbea », des 
Messageries Marit imes, «venant d Alexan
drie, a pris son vol à midi 15. par un temps 
favorable II so dirige sur Paris, 

Bonnier a avec lui son passager, M. 
Bamior, avec lequel il fit un raid de 0.000 
kilomètres. 

L'arrivée à Lyon 
Lyon. 28 février. — L'aviateur Marc Bon

nier parti de Marseille à midi 20, est arri
vé à Lyon à 3 heures e t demie. 

I! a atterri au champ d'aviation de Brou. 
Donnier repartira demain matin entre 11 

heures et 1 heure pour gagner Paris . 

les Mineurs 
LE BASSIN D'ANZIH 

J TRAVAIL AU COMPLET 
DANS TOUS LES PUITS 

Le travail était hier complot dans tous 
les puits du Bassin d'.Vnz.n. 

t>i«itre-vingt douze mineurs de la fosse 
Cuvinot ont. été mis ù pied pour deuv jours. 

DANS LES AUTRES BASSINS 
DANS LE BASSIN D E LA LOIRE 

fciaint-Etienue, 28 lévrier. — Le cshiffre des 
grévistes ne s'est fins modifié. A Finniny , 
cependant, les machinistes et mécaniciens 
ont repriB le travail. 

Dans loue les centres du bassin, Ja grève 
à outrance a été ucclamée. — fL'rWormay-
(lonj. 

Y A-T UJ E U T UN INCIDENT 
(MILITAIRE? 

Saint-Etienne, 23 février. — L' « Action 
Socialiste ». organe du Parti Socialiste uni
fié, écrit ce matin, h. propos de l'incident 
militaire qui se serait produit au début de 
la grève des mineurs, et qui a été démenti 
officiellement : 

ii C e s t nu puits de la Loire que l'incident 
a eu lieu. 

« Un soldat a jeté à terre le paquet de 
cartouches que Aii remettait son capitaine. 

« Trois de ses camarades l'ont imite 
» La compagnie a été immédiatement re

levée et les quatre courageux pioupious ont 
éeopé chacun de 15 jours de prison, pour 
commencer ». 

Je n'ai pu avoir confirmation de ce fait, 
que je vous signale è titre docuipcn,1aire. — 
(L'informa Hon ) . 

DANS LA VALLEE DU GIER 
Rive-de-Gier, 28 février. — La situation 

ne s'est pas modifiée dans la val léo du 
Oter. 

Une réunion générale des mineurs aura 
l ieu demain, à 1 heure, à Grand'Croix. 

On ne signale aucun incident. — (L'In
formation). 

DANS LE TARN 
Albi. 28 février. — On annonce que les 

conseils syndicaux des mineurs d'AJbi, do 
Cagnae et de Carmaux, qui ont tenu une 
réunion plénière à Albi se seraient pronon
cés pour la reprise générale du travail mar
di prochain. 

Tout est calme. 
L'entretien d-.s raines est a s s ^ \ — ;L7n-

/ormalioiijL 

La s i tuat ion an Portugal 
MISE AU POINT OFFICIELLE 

Lisbonne. a8 février. — M. Bernardino Ma-
ebado président du conseil, ministre des af
faires étrangères, a adressé la dépêche sui
vante aux légations portugaises à l'étranger : 

» Les nouvelles répandues à l'étranger sur 
le Portugal sont absolument dénuées de fon
dement. Il y a eu une tentative de grève de 
la part des ouvriers congédiés lors de la der
nière grève des chemins de fer. Ces derniers 
ont voulu recommencer la grève et se sont 
livrés 1 des actes de saljotoge qui n'ont pas 
fait de vktimes. La circukirion des trains n'a 
pas été interrompue. Les promoteurs du mou 
veinent ont renoncé à aller plus loin. 

La tranquillité est compote dans tout le 
pays. » 

Hommage au général Picquart 
Montouban, 28 février. — Le conseil mu

nicipal de Montauban. dons s a réunion 
d'hier, a décide à l'unanimité de donner le 
nom du généra! Picquart à une rue de l a 
ville. 

Les épidémies 
dans les casernes 

AU H A N S 
Le Mans, 28 lévrier. — Deux nouveaux 

décès, ceux des soldate Edouard Briant, du 
31e d'artillerie et Marie SenaiUe. du H 7 e 
d'infanterie, se sont produits à l'hôpital -mi
litaire du Mans. L'un es t dû à la broncho-
pneumonie, l'autre à la scarlatine. Gela 
porte à 18 le nombre des décès de militaires 
depuis le début de l'épidémie. 

A NEVERS 

Kevers, 28 février. — Un jeune soldat du 
85e d'infanterie, de Cosne, a succombé aux 
suites de la broncho-pneumonie. 

Un certain nombre de soldats qui sont en 
traitement ù l'hôpital, sont dans un état in
quiétant — 1

/L7n/ormationJ. 

M. POINGARt A LA sOCICTt 
DE CEOGRAPHIÏ 

Paris. Î8 février. — Le présidant 1s la Ré
publique a assisté ce soir au banquet ds la 
société de Uèogr&phte commerciale 

Le chef de l'Etat a prononcé un discours nui 
a été tris anplaudi. * 

ns la Région 
Deux duels à la frontière 

Hier malin à 11 heures et demie, ont e u 
l ieu dans lu propriété de M. Oudart, profes
seur A'cscrime, président ds racaoVmié' 
d'armes du Nord, doux rencontres au sabr* 
italien entre troUÎ jeunes gens de la colonie 
polonaise d'Anvers. 

Le premier due! mettait aux prises MM. 
Adfer et de Woianakin A la Se reprise, M. 
Adler a « lèvre a s s e ï profon
dément, ce qui a mis lui au combat, l^as 
adversaires ne se sont pas réconcilié? 

La seconde ranoantre a en Mes. entre MM. 
Adler c l de Jawotaki. A la huitième reprise, 
M. Ad;.T a été atteint I'I In joue d'ui i 
f i ade Le combat a pris fin sur cette bles
sure. Les adversaires ont échangé une pot-

main. 
Le maître Oudart a dirigé tes combat* 

avec un sang-trold qui a év i té de graves 
btsasssss. 

Trois docteurs, doux lillois, le troisième 
habitant WiBero», prodiguèrent leurs so ins 
a u blessé. , 

A midi et demi, les adversaires quittateut 
le terrain. 

A LILLE 

Fc*lisali, Tliéron et C u 

L E COMPLICE D E LTTAIJEN PROJET
TERAIT D E P O U S E R SON AMIE MAR
THE THIRAULT. - AU PARQUET ON 
IGNORE COMPLETEMENT CETTE 
NOUVELLE FANTiHSIE. 
I.'n .le M a contrères dfl soir annonçait 

liici que le bandit Hiéron avait l in tent in i 
o'épeuser sa maîtresse, la y une 
Thirnult, H ans, qui, patait-il. serait en
ceinte de se* H I M . 

A cet effet, la j w o e fil!? ajoutait noire 
confrère, a sollicité une l ispense d'âge du 

il de la Hépubliqu'î, ÏOUS le pre-
texte que Théron ayant une petite fortune 
ù. recueillir de il serait impor
tant pou: de ! enfant, que la si-
tualion -.> 

lin rabseAce o.- \ ! Testai I, piurureur de 
la République, retenu par un deuil fami
lial, nous iKnis sommes adressé ù M. Com
patis, substitut, pour être renseigné à Cet 
égard. 

Voici ca que nous • dit ce magistrat : 
Le l'arquet de Lille ignoré o mpltemept 

tes projels dont vous venez de m'entrete-
nir et ou'il devrait être le premier à con-
nalire. attendu qu'il est toujours appelé a 
lournir son av i s dons de sémblab l - s cas 
Aussi juso,uïi présent, ou ne peut consi.lé-
rer cette nouvelle comme bien sérieuse. 

\u surplus, la dispense d'âge, diL une 
circulaire du 11 novembre 1875 — qui pré
voit également les fon :pHr en 
pareil cas — ne peut être accordée q 
q u i l l e a nom Lui As protéger l'honneur 
des familles, compromis ou a* 

ii l e ca» échéant on ne voit pas trè-; bien 
quelle utilité il y aura ".nner f» 
un enfant, sous prétexte de réparation, i« 
î . jm d'un bandit le l'acabit de Théroii. 
Aussi i! rie si une te!!e de-
m s o s e s,- présentait 
la République n'in-si 
d i e d é l a s m a â t a M B l -

Un .. . 
.. Le ; 

pour obt 

:pe 
ireur de 

«t'ait pas a y répon-

nous a dit égal 
por Marthe Thiroult 

d'âge ne peut 
être pris: en considération. On n'accorde, 
en effet parfois l'autorisation de se marier 
aux pensior.rfaircs de la Maison d'arrêt, 
que lorsqu'ils ont été condamnés et non a 
•tes prévenus. 

» Or, si Tliéron «\st eondnmné — ce qui 
r.c fait aucun dmil" pour personne — i! e s t 
certain que m s s i n i qui le frappera entraî
nera la porte n îvils et politi
ques. Dans ce cas, il ne pourrait donc f.iho 
aucun héritage et se? descendants se trou
veraient dans le même cas. » 

En réalite, le "ban-lil cherche par tous les 
moyens possibles ;'i gagner du ten. 
"e retarder l'heure du chAtiment qu'il a 
toutes les raisons de redouter. 

Il en est djnllenrs de m ê m e île l'italien 
r e l i s a i t Celui-ci devait continuer A subir 
son mterrogatoire définitif, ma i s il invoqim 
à nouveau un violent mal de gorge pouc 
se faire reconduire ù. la Maison d'arrêt. 

On espère cependant toujours au Parquet 
que l'affaire passera devant les a s s i s e s &r~ 
vril. 

Le Congrès de la Ligne 
des Familles nombreuses 

IL S'EST làOCTERT HIER 
AU CONSERVATOIRE 

Le deuxième ronçrès national de la Ligua 
des Pères "l Mères fie familles nombreuses 
s'est ouvert hier samedi, à 9 i.-.-ures du ma
tin, t ans la garnde (salle du Conservatoire. 

Des délégués de 
créées dans des dép; 
du Midi s'étaient j> 
Nord. 

Sous la présidence de M. te capitaine 
Mair», président de la Ligue, deux séances 
fuient tenues dans cette première journée. 

Le président ouvrit la séance en rappelant 
ie but de la Ligue. En terminant, U con
seilla aux ligueurs de ne pas voter, lors des 
prochaines elsclions. pour les candidats qui 
n'admettront p a s leurs revendications. 

nombreuses sections 
•tements du Centre e t 
M» a \ u l igueurs d o 

diatement, Jean entendit les remerciements 
des deux femmes et les balbutiemente de 
Georges. 

— Dans quel quartier sommes-nous ! de
manda t-il à son cocher... Je no m'y recon
nais pas à cette heure avancée '.... 

— Boulevard Saint-Germain-des-Piès. . . 
L a porte-cochère s'était refermée sur la 

mère et sur la fiUe et le dis d Aurélieu Lani-
bre dit à son tour, a son conducteur : 

— J'en ai pour deux minutes avant d'être 
chez moi. tenez, cocher! . . . je terminerai i 
pied. 

Il paya, et, d'un pas leste, ctgitinua son 
chemin, .iean sauta de sa voiture et le sui
vit sous la lumière blafarde des réverbères. 

Ses pas heurtant le macadam, firent que 
George» tourna la lélc au moment où quit-
lant lu rue de Rennes, il entrait dans te rue 
Madame absolument déserts. Tout d'abord, 
Georges ne le reconnut pus, mais à l'habit 
noir, les gants bloncs attirèrent son regird. 

Quetqu un venait, comme lui, do l Ely
sée ! 

Une nouvelle fois, il s e retourna. 
Ican élait A deux pas de lui. 

— Oui, monsieur, c'est moi ! persifla-t-il. 
Vous me reconnaissez, n'est-ce pas T 

Le* oreilles du fils d'Aurélicn Lambrc 
chauffèrent les sourcils se froncèrent ; il 
se contint et al longea le pas «ans répon
dre. 

Jean augmenta également de célérité. 
— Si ie suis dans voire ombre, monsienr, 

riposta-t-ft. ce n'est pas pour jotrr une fois 
de pins de voire é l ég in te tournure, c'est 
pour vous demander raison de voire ma
nière de faire ù mon égard... 

Georges s'arrêta ; 
— De ma m n l é r a de faire? Vous plal-

seinte/. a p u r e m e n t . 
— Oui, de l'insulte aue .voua m'avez lan-

ajaja 

— J'aime ù croire, monsieur, que vous ne 
raisonnez pas froidement, car vous vous 
souviendrez que s i quelqu'un a te droit do 

re insulté, c'est m o l . . En tous cas, 
j'ai un domicile et je puis vous donner mon 
adresse. Je ne sa i s qui vous êtes, mais vo
tre courtoisie et votre bravoure peuvent .me 
laisser douteux en voyant que vous ne: 
cherchez noise an pleine nuit... sans mo
tif... Votre manière d'agir à vous n'est pas 
celte d'un homme qui a du courage. 

Le visage de Jean devint blanc comme un 
plastron de chemise. 

î^es yeux étincelérent. 
Jamais personne ne lui avait tenu un pa

reil • langage ! ^ 
Jamais personne n'avait osé mettre en* 

doute t e s qualités d'homme d'honneur. 
Oui était donc celui qui l insultait ain-

Soulevé par le paroxysme de la colère, il 
l eva la main. 

Par une courbe agile, Georges esquiva 'e 
soufflet, mais blême A son tour, tes dents 
serrées. 11 murmura : 

— Lèche! . . . Vous êtes un lâche pour at
taquer on homme s a n s défense !... pour 
m'avoir suivi! . . . pour avoir attendu f o m -
bre pour satisfaire votre (lèvre !... 

— Votre carte, misérable, vous ne savez 
pas que vous insultez, fulmina Jean, {a gor-
g<? étranglée de colère. 

D'un prompt mouvement, Georges Lam-
bre tut lança te rectangle qui portait son 
nom e t son adresse et. hors ds lui-même, 
dit : 

— Que! que soit .le nom que vous portez. 
vous n'éles qu'un manant pour agir com
me vous le faites. 

— Nous noue battrons, misérable, et je 
vous étendrai comme un chien, exalta Jean 
eu tendant sa carte à son tour. 

jçcTgeg la prit et fit un cas nour conl> 

nuer son chemin. 
Dans la clarté d'un réverbère. Jean avait 

lu : 
ii Georges LAMBRE, 

<i 4, m a du Vieux Colombier.» 

Fou, ne se possédant plus, dans un rica
nement nerveux, il répétait par deux fois : 

» Lambrc!. . . Lambre! . . . J'ai entendu par
ler d'un Lambrc, qui habite le Bourbon
nais !... L u homme taré, père d'un rejeton, 
dont on n'a jamais connu la mère !.. 6 i c'e»t 
vous, j'aurais un sensible plaisir d effleu
rer votre peau, jeune homme da haute nais
sance et de parfait honneur!. . . 

l icorges vit rouge. 
D'un bond, U se serait certainement jeté 

sur te flls d'Herbert, à corps perdu, afin de 
tirer vengeance immédiatement de 1a su
prême injure, mais, dans la nuit sstenei«i-
se les bottes d'un agent résonnèrent dans 
leur direotion et tous deux prirent u» che
min opposé . . 

Georges Lambrs n'eut qu'à faire quel
ques pas pour se trouver chez tel. 

I! habitait dans la rue du Vieux Golom-
bier un hêtol où 11 prenait s e s repas et où 
il avai l une chambre depuis plusieurs an-

Ouand « sut monte tas trois étages qui 
l'en séparaient, quand U s u t fermé sur toi 
l s porte et TUS seul il put as livrer s a n s 
témoin a sa tristesse, il tomba sur un fau
teuil et. aocoodé sur la table ds travail, il 
prit sa (éle a deux mains. 

Comme des coups de hache, tes mots 
écrasant.» lut fendaient <a tête : 

i. L'n homme taré, père d'un rejeton dont 
on n'a jamais .connu la mère! . . . n 

Qu'S l'cnt msolte. passe. 
Qu» la jalousie e l l'orgueil lui oient dicté 

des QArotes. de mépris a ton adresse, caseo 

encore !... 
Mais qu'il ait osé appeler « h o m m e taré » 

celui qui entourait son fils de toutes sortes 
de tendresses !... 

CafaU qui depuis vitisl-cinq ans bientôt 
n'orrait vécu que pour lu i ! . . . 

Celui qui 1 aimait do toute son ame I... 
Le fils d'Aurélien Lambrc éclata en san

glots. 
Jamais il n'axait souffert les tortures 

qu'il endurait. 
11 s:e leva et fit l es cent pas dans s a 

chambre. 
Quoi qu'il Ut, la finale meurtrière lui re

venait à l'esprit : 
«... Un rejeton dont on n'a jamais connu 

la mère ! 
C'est vrai, il ne la connaissait pas celte 

qui lui avait donné le jour : il ne savait pas 
ù quelle c lasse de la société elle apparte
nait mais justement à cause de son igno
rance U n e n aimait que davantage celui 
qui, ju»que-!a, avait gardé, pour lui seul, 
te secret !.., 

En réfléchissant, en pensant au mvs lère 
insondable cpii l'entourait, Georges, pour la 
première fois, s e dit qu'A interrogerail son 
père. 

Son âge d'homme toi permettait des ques
tions que l'auteur de s e s jours ne pouvait 
trouver déplacées 

Etait-elle morte ou vjvaitelle, celle qui 
l'avait porté dans ses flancs. 

Si un tertre recouvrai! son' cadavre, pour
quoi son père n s l'avait-U jamais conduit 
pour on devoir pieux ? 

S i s i te vivait, pourquoi taire son nom, te 
nom de ceHe qui, jamais, n'avait éprouvé le 
besoin de lui donner une tendresse? 

Il récapitula sa vie i! pensa aux person
nes vues , à celles qui, de près ou de loto 
s'étaient occupées de lui. 

«on. awamc ne lui 47011 jgAiais donné 

u n de ces témoignages auxquels on n s s a 
trompe |~^s !... 

Aucune ne l'avait appelé mon « enfant ! s 
Aucune n'avait éprouvé a sa vue une ds 

ces émotions puissante*, fortes, qui n s M 
traduisent pus par des mots , mais dont les 
intéressés éprouvent te contre-coup I 

Non, il n'avait jamais vu s a mère, il e n 
était certain ! 

Eh bien ! il interrogera:!, il ferait tout 
pour savoir !... 

Infailliblement, l e mystère qui pianait 
sur su naissance amena dons son cerveau 
la détresse une de ia i t occasionner la aurez» 
citation du bal. 

Il pensa à Hiiberte. 
Dans une minute d'exaltation, U lut avait 

crié son amour. Maintenant il s'en renen-
UiL • 

Il pouvait aimer, U aimait, mais avait-U 
te droit de le dire, celui dont on « ne con
naissait pas la mère » I 

Pouvait-on accepter, lui continuer des ta , 
vsur, quand un saurait! . . . 

Le: malheureux jeune homme s e déses
péra. - * w ~ -

S a vie lui porui un fardeau. 
Lne épave, il n'était qu'une épave dont 

personne n e s e soucierait I 
Toutes tes fois qu'on s'occuperait q e w L 

c*-ï*''?1 P 0 "* ml rappeler la dure réalité !.. 
Toujours quelqu'un as mettrait entre lai 

et la 'Téatore'aimée. U e n éprouvait la r » 
douteMe intuition I 

A r u f - s . 

U Y J t l l DELEmyL.HMZ 
VarrerasUsmest l s meilleur 
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